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pui tous les iuIintemps et à l'automne, visi
ter,lesfossés etIles, refaire s ils.sont obstrués soit par
î uai, soit par.le piéaineï en tdesanimanx.:'
.Nàreten des orî'n e pem soins.d en

tretien, qu'exige unpré, fauché, ,o est l'épandugl sut
la-surface de quelques-uns des engrais les pluïproprès
A favoriser. la. croissance de l'herbe.. La faurnue que
l'on met sur une prairie naturelle augmente tollemerit
son.pro-luit,, quei.I'excédantI des récoltes amOne par
l'engraispeut; donner une fois et: dräi intant'd ma
tiârea fertilisantes qu'on .n avait mis. Cetto fumu r
nous permet done d'augmenter d'année en année la
quantité d'engrais reoneilli et, en 'méme temps la fé
condité des autres terres. Non-seulement ellé se Sfit
A elle même, mais encore 'elleann'e la richesse sur
toutes les parties de l'exploitation. C'est pour cela
que plusieurs. agronomes recommandent constam:
mont de.. diminuer l'étendue des terres li bourables et
d'augmenter, celle des prairies. Ce système, peu em-
ployé dins nos cultures, force toutes les.récoltes A don.
ner des produits de.plus en plus abondants, tout en
diminuant les frais -dé:maii d'éDuvre.'-

Tontes les prairies n'ont pas besoin d'être engrais-
sées. Celles qui sont situées an bas des. pentes: ou
des côtéaux, ou inondées périodiquement, obtiennent
par cette situation toutes -les matières fertilisantes
dont elles ont besoin, et la fumure que l'on répandrait
sur ces terres ser.îit plus dommageable que profitable,
puisqu'elles produiraient une surabondance de végé.
tation: qui nuirait à la qualité dos fourrages;: les
plantes élevées et serrées les unes contre les: autres
s'étoufferaient mutuellement et une grande partie de
l'urs tijges serait refusée par le bétail.
• -Lorsqu'on ne peut compter sur-ces avantageuses
circonstances, il faut fumer directement la prairie.
Dans ce cas, la quantité de-fumier néeàssnire doit va-
rier suivant la richesse du sol, suivant sa consistance
'et son dégré d'assainiesement, suivant aussi que les
animaux y pâturent ou non. Ainsi, dans les sols
riches, consistants, -assez humides, ou si les animaux
y ptturent quelquefois, il on faudra moins que dans
les' circonstances contraires.

Dans tous'les -cas, les prairies doivent être moins
fumées que les champs cultivés, parce que l'herbe
fauchée avant la maturation de ses graines épuise
moins le sol et même ne l'épuise pas du tout de cor-.
tains principes. Ainsi les subtances azotées et eàrbon-
nées au lieu de 's'épuiser, ne font que s'accumuler
sur la prairie: on on a la preuve dans la richesse do
leur surfaco lorsque la prairie est transformée on terre
labourée. Mais il n'en est'pas de même des principes
minèraux, tels que les selsede chaux, de potasse et do
i'oude; dans ce cas, les plantes de la prairie enlèvent
une grande partie de ces sels et ils. ne peuvent y être
raimenés que par des engrais.'-

Les substances fertilisantes les plus favorables à
l'engraieBment de la prairie sont les engrais liquides
et les engrais on pondre, tels que les superphosphates,
.oudre d'os, cendres' suie, plâtre; etc. Ces engrais
,doivent encore .tre.préférés, parce qu'ils n'amènent
sur le ol aucune grainede mauvaises herbes,

.Lo fumier do .'ferm'e' et le' varech" non décomposés
ne conviennent pas 'aussi bien ' l'engraissement dei

rai.ies, car, d'abord, 'il sönt trop compacts et con-
tienrient un' trop giand 'aanbio de plantes nuisibles;

do plus, ils font jainir;los plantes on leur donnentqn
goût désagréablo. Néanmoins, Iorsqu'on .répand'C'es
engr'ais on automo-sïr 16 sol,et en petite quantité,
ces inconvénietits sont pou appréciables,. car, alors il
no resto que l'inconvénient des mauvaises;graines qui
pourraient se trouved•..dans.lefumier, et 'qui pour-
raient être en partie détruites par les gelées de. ihi-
ver.

Si les piairies sont situées sur le eommet ou 'l pen.
chant des côtentîx.* on no peut répandre aucun engrais
en automne, car les eaux de pluie ou do la fonte .des
neiges entraineraient" les engrais au bas de la"pente
et en* priveraient l'endroit qui pourrait en avoir le
plus besoin. Dans ce Cas la fumure ne doit so-faire
qu'au printemps, et les seuls engrais convenables se-
raient les engrais liquides et les engrais en poudre.
Dans ces mêmes terrains on devra engraisser plus co-
pieusement les parties supérieures que les parties
basses.

Pour. ce qui est de la fu mure des prairies, on ne
doit pas seulement avoir on vue une forte produêtion
de foin, il faut aussi viser à su bonne qualité. Pour
cela, malgré la richesse de certains engrais et leuré
convenances parfaites pour la prairie, il faudra les
proscrire complètement.

En fumant une 'prairio, il ne faut pas perdre do vuo
que les phosphates augmentent la richesse du lait';
que les plantes on enlèvent au sol une proportion re-
lativement considérable et que, par conéquent, il est
prudent de les leur rendre au moyen des engrais
riches en cette substance, tels que cendres lessivées,
poudre, d'os, superphosphates, fientes de toutes es.
pèces d'oiseaux de basse cour.

Les mauvaises herbes qui infestent les prairies fau-
chées sont les mêmes que celles des psturages; il y en
a d'autres estimées du bétaii, mais considérées comme
mauvaises herbes dans la prairie, soit parco qu'elles
s'étalent sur lo sol et ne peuvent être coupées par la
faux, soit parce qu'en se développant elles deviennent
trop ligneuses.

La destruetion-des plantes nuisibles n'est pas aussi
facile dans une prairie naturelle que dans un patu.
rago, car on no pont pas toujours employer. les mômes
moyens. Si l'on a à opérer sur dos plantes vivaces, Il
fatt laisser la prairie en paturage pendant une couple
d'années, alors on a autant de facilité que dans le pa-
turage' ordinaire. Si on a ou la précaution do faire
l'arrachage des plantes nuisibles tous los .ans, on
n'aura pas besoin de recourir au paturage pour leur
destruction.

. Quant aux plantes nuisibles annuelles et bisan-
nuelles, on loi détruit commo:neous l'avons dit pour
ie pâturage dans le môme cas.

'Les animaux et les insectes nuisiblés que nous avous
signalés à l'égard dos pâtuiages, exercent également
leurs ravages' dans la prairie ftuheée, mais ils sont
plus dommageables; pnr cela môme il est nécessaire
de détruire ces ennemis autant que possible, parce
que les dégâts qu'ils y causent sont un grandobstaele
au fauchage.. Les roulages sont vu moins aussi utiles
dans les prés que dans les phturages, et doivent être
employés dans les deux cas.

On doit aus.si veiller -soigneusement à l'entretlen
'des rigoles et des fcsss. IL est aussi nécessaired'on.
lever les pierres que l'on rencontre sur.la.surface dea
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